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fonce, brise la porte à coups de hache, entre comme
furieux, la rage peinte sur le visage, lève la hache sur la
tête de M. de la Pérade, qui fut assez adroit et assez
heureux pour parer le coup en se jetant à corps perdu
sur le sauvage; mais il était trop faible poar pouvoir
résister longtemps à un sauvage d'une stature gigantes-
que et dont les forces répondaient à la haute taille. Un
homme de résolution qui se trouva fort à propos à la
porte de la maison donna du secours à M. de la Pérade.
Le sauvage qui était armé d'un casse-tê';e voyant son
compagnon en presse entre, lève le bras pour décharger
son coup sur la tête de mon mari; résolue de périr avec
lui et suivant les mouvements de mon ceeur, je sautai,
ou plutôt, je volai vers ce sauvage, j'empoigne son casse-
tête, je le désarme. Il veut monter sur un coffre, je lui
casse les reins avec son casse-tête et je le vois tomber
à mes pieds. Je ne fus jamais plus surprise que de me
voir enveloppée à l'instant par quatre sauvagesses;
l'une me prend à la gorge, l'autre aux cheveux, après
avoir arraché ma coiffe; les deux autres me saisissent
par le corps pour me jeter dans le feu. A ce moment
un peintre me voyant aurait bien pu tirer le portrait
d'une Madeleine; décoiffée, mes cheveux épars et mal
arrangés, mes habits tous déchirés n'ayant rien sur moi
qui ne fût par morceaux, je ne ressemblais pas mal à
cette sainte, aux larmes près, qui ne coulèrent jamais
de mes yeux. Je me regardais comme la victime de ces
furieuses outrées de douleur de voir, l'une son mari, les
autres leur parent, étendu sur la place sans mouvement
et presque sans vie. Bientôt, j'allais être jetée dans le
feu, lorsque mon fils Tarieu, âgé seulement de douze
ans, animé comme un lion à la vue de son père qui
était encore aux prises avec le sauvage et de sa mère
prête à être dévorée par les flammes, il s'arme de ce
qu'il rencontre, frappe avec tant de forcs et de courage
sur la tête et sur les bras de ces sauvagesses, qu'il les
obligea à lacher prise. Débarrassée de leurs maias, je


